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			Chapitre 1


			Viper


			 


			Bordel ! Je me sens tellement bien…


			Le son lointain des vagues déferlant avec fracas me tira de l’une des meilleures nuits de sommeil que j’avais passée depuis des mois. C’était un son paisible, relaxant, diamétralement opposé aux bruits incroyablement sexy émis par Halo la nuit dernière alors que je me trouvais profondément en lui, lui faisant crier mon nom.


			Je m’étirai dans le fouillis des draps, enfouissant mon visage dans l’oreiller. Quand le parfum du shampooing de Halo me percuta, je me frottai contre le matelas. Je gémis, cette odeur faisant rugir le sang dans mes veines alors que mon corps se préparait pour un deuxième round. Soudainement, le matelas ne suffisait plus. Je voulais Halo sous moi, je voulais ses jambes enroulées autour de ma taille et je voulais regarder ce visage parfait tandis que nous jouissions l’un sur l’autre. Avec cette délicieuse pensée à l’esprit, je tournai la tête, cherchant l’ange qui avait jeté un sort à ma queue palpitante. 


			La chambre avait été engloutie par les ombres. Lorsque je tendis le bras à travers la vaste surface du lit king californien pour remettre la main sur le corps que le mien semblait réclamer, mes hanches s’immobilisèrent quand je sentis la place vide à côté de moi.


			Les paumes sur le matelas, je me repoussai pour pouvoir regarder de l’autre côté du lit. Au moment où je constatai qu’il était vide, je jetai un coup d’œil par-dessus mon épaule pour voir si Halo était quelque part dans la maison d’invités. Quand mes yeux ne rencontrèrent que l’obscurité, je jurai et me déplaçai jusqu’à la table de chevet pour allumer la lampe. La luminosité me fit grimacer alors que je m’asseyais. Je scannai l’espace de vie, remarquant mes sacs de voyage et ma guitare. Il devint clair comme de l’eau de roche que la seule chose manquante dans la pièce était Halo. 


			C’est quoi ce bordel ? Il est parti ? Quand ? Je passai mes doigts dans mes cheveux et pressai ma paume sur ma verge, essayant de la faire se calmer maintenant que je savais qu’elle n’était pas sur le point de passer à l’action. Mon esprit essayait de comprendre, mais avec les brumes du sommeil qui persistaient, je trouvais difficile d’assembler toutes les pièces du puzzle.


			Halo avait quitté mon lit, s’était faufilé comme un voleur dans la nuit. Je serais habituellement extatique si l’un de mes plans cul prenait ce genre d’initiative, mais le fait que Halo était parti alors que je n’en avais pas encore fini avec lui me fit balancer les jambes par-dessus le bord du matelas pour chercher un survêtement.


			En contournant l’extrémité du lit pour trouver mon sac, je repérai mon téléphone sur l’un des fauteuils inclinables et me dirigeai droit dessus. Récupérant mon portable, je vérifiai si Halo m’avait envoyé un SMS ou laissé un message vocal. Quand je ne trouvai rien, je jetai l’appareil sur l’assise et attrapai un survêtement dans mon sac.


			Après l’avoir enfilé, je repris mon téléphone et ramassai le paquet de cigarettes sur la table basse. Je me dirigeai vers les portes-fenêtres, les déverrouillai et les ouvris, essayant toujours de trouver une raison logique qui pourrait expliquer la disparition de Halo. Ça ne m’était jamais arrivé avant, jamais. Habituellement, c’était l’inverse. 


			Je posai mon cul sur l’une des chaises de jardin, je fixai mon téléphone, essayant de décider quoi faire ensuite. Parce que ça… c’était tellement hors norme pour moi que je n’avais aucune idée de ce qu’il attendait de moi maintenant. Attendait-il quelque chose ?


			Enfoiré de Halo ! Depuis qu’il était arrivé, il m’avait mis dans tous mes états. Je n’étais pas du genre vulnérable, mais voilà que je me retrouvais aux aurores à scruter mon portable comme un crétin et à me demander s’il avait fui parce que j’avais fait quelque chose qui l’avait contrarié. 


			Est-ce que je lui avais fait mal ? Non. Je savais qu’il avait pris du plaisir. Bon sang, je m’étais assuré qu’il prenait son pied avant même de songer à moi. Quand il avait joui sur ma main et que son cul s’était resserré autour de moi, j’avais eu du mal à me retenir pour pouvoir lui donner ce qu’il voulait. 


			Mais je l’avais fait. Je lui avais donné exactement ce qu’il avait demandé. Il s’était servi de moi, je m’étais servi de lui, et il n’y avait aucune raison pour que je sois assis là à me sentir – merde, je ne savais même pas ce que je ressentais. Mais ce n’était rien de bon.


			Ouvrant une nouvelle conversation sur mon téléphone, j’envoyai un message rapide à l’ange. Correction, je lui envoyai un message rapide et minable.


			« Ça va ? »


			J’ignorais combien de temps je passai à fixer mon téléphone. Trois, cinq, dix minutes. Mais quand je n’obtins aucune réponse, je secouai la tête et attrapai mon paquet de cigarettes. Tandis que j’en allumais une, je contemplai les vagues blanches s’écraser sur le sable et je ne pus m’empêcher de me remémorer avec des détails saisissants les mots, les images, la sensation sublime d’avoir Halo dans mon lit. Je sus alors que j’étais foutu. Une fois, ça n’avait pas été suffisant pour moi, je m’étais réveillé en désirant l’impensable : plus. Toutefois, à en juger par la disparition de l’ange et ma queue insatisfaite, il semblait qu’une fois serait tout ce que j’allais avoir. 


			Enfoiré de Halo…


			 


		




		

			Chapitre 2


			Halo


			 


			J’enroulai une serviette autour de ma taille en sortant de la douche le matin suivant. Mes muscles étaient toujours endoloris, même après les avoir délassés sous l’eau chaude. Toutefois, je ne regrettais pas. Pas du tout. L’endolorissement que je ressentais était un rappel de ma nuit dans le lit de Viper et je voulais m’y accrocher pour aussi longtemps que possible. 


			Alors que je me brossais les dents, je me regardai dans le miroir, m’attendant à apercevoir un changement physique, du genre qui exposerait à tout le monde ce que j’avais fait cette nuit. J’ai couché avec Viper, pourrait-on lire sur mon visage. Et j’ai vraiment aimé ça.


			Mais bien sûr, il n’y avait rien à voir, pas de mots écrits en travers de mon front, pas de marques quelque part où quelqu’un serait capable de les repérer. Mes yeux tombèrent sur les bleus à peine visibles sur mes hanches, là où les doigts de Viper m’avaient agrippé quand il m’avait pénétré par-derrière. 


			Bon sang, il m’avait rendu tellement fou, si délirant de désir que j’avais pensé savoir à quoi m’attendre quand ça arriverait enfin, mais absolument rien n’aurait pu me préparer à la force qu’était Viper. Le contrôle absolu qu’il exerçait sur mon corps, en jouant avec de la même manière qu’il dominait sa guitare, ne ressemblait à rien de ce que j’avais connu. Si j’avais su à quel point ça serait bon de l’avoir en moi, j’aurais baissé ma garde sacrément plus tôt. 


			Mais je serais dans la même situation que celle dans laquelle je me trouvais maintenant, non ? À me faufiler hors de la maison d’invités au milieu de la nuit pour éviter un lendemain gênant qu’à mon humble avis Viper faisait habituellement de son mieux pour esquiver. Le connaissant, il s’était réveillé reconnaissant de se voir offrir une porte de sortie. Cependant, ça ne m’aurait pas gêné de rester, de voler plus de temps avec lui.


			Et c’était ça, le problème. Comment m’avait-il appelé la nuit précédente ? Un « romantique » ? Je pouvais déjà voir la façon dont les choses allaient se passer. Non, je devais m’en tenir à ce que j’avais prévu dès le moment où je m’étais senti attiré par Viper. Il était du genre coup d’un soir et ne faisait pas dans les relations sérieuses. Bien que ce truc entre nous ait explosé en quelque chose de sérieusement torride la nuit dernière, c’était tout ce que ça serait. Il fallait que ça soit suffisant pour me le sortir de la tête. Je ne pouvais pas me permettre de me montrer stupide à ce sujet ou de laisser mes émotions s’en mêler. Nous étions membres du même groupe, bon sang ! Ça devait être prioritaire sur le reste. 


			Après m’être rincé la bouche et attaché les cheveux de façon à ce que je n’aie pas à m’en occuper aujourd’hui, j’enfilai un short et un tee-shirt avant d’attraper mon téléphone dans le jean que je portais la nuit dernière. Au moment où je l’allumai, un message de Viper, envoyé aux alentours de trois heures du matin, apparut.


			« Ça va ? »


			Je m’assis sur le bord du lit, mes yeux toujours fixés sur ces deux petits mots. Viper s’était réveillé après mon départ en réalisant que je n’étais plus là et m’avait envoyé un SMS pour vérifier que j’allais bien ? Je doutais qu’il envoie des messages à tous ses coups d’un soir. Pour une raison ou une autre, ce constat fit vibrer quelque chose dans ma poitrine.


			Je commençai à lui répondre, mais en voyant l’heure, je me mis rapidement debout et fourrai mon téléphone portable dans la poche de mon short. Il était près de dix heures du matin et les producteurs que nous rencontrerions dans la journée étaient apparemment intransigeants sur le fait de commencer les sessions en studio à l’heure. J’avais besoin d’un café si je voulais pouvoir fonctionner à plein régime.


			La cuisine était vide quand j’arrivai, mais je pouvais sentir l’odeur de café fraîchement préparé, je n’étais donc pas le premier levé. Attrapant un thermos, je me dirigeai vers la cafetière et versai une cuillère de sucre dans la tasse avant de la remplir de café chaud. Je remuai, pris une gorgée et refermai le contenant juste au moment où la voix de Viper résonna derrière moi.


			— Bonjour, lança-t-il, alors que je me retournais pour lui faire face.


			Bon sang ! Ses cheveux sombres étaient encore mouillés et dégagés de son visage, mettant en avant sa mâchoire carrée et ses lèvres qui m’avaient dévoré la nuit dernière. À la lumière du jour, j’avais du mal à me rappeler pourquoi j’avais pensé que le laisser avait été une bonne idée. J’aurais dû rester et me réveiller face à ce visage…


			Avant que je puisse y réfléchir davantage, je déposai ma tasse sur le grand îlot en granite entre nous.


			— Salut.


			— Salut, ajouta-t-il en appuyant ses coudes sur le comptoir, imitant ma position. Où est-ce que tu as couru la nuit dernière ?


			— Hum. Qu’est-ce qui te fait penser que j’étais en mesure de courir ?


			Les lèvres de Viper frémirent.


			— Tu veux dire que tu as rampé ? Parce que ça serait vraiment flatteur pour mon ego.


			Je ris et pris une gorgée de mon café.


			— Comme si ton ego avait besoin de ça. Mais oui, courir aurait été… difficile.


			— Hum hum. 


			Viper lissa la barbe sur sa mâchoire. Il ne s’était pas rasé ces derniers jours, mais ça lui allait bien. Ça lui donnait un air dangereux, encore plus dangereux que ce que j’avais découvert qu’il était. 


			— Alors ? J’ai cru que tu avais passé un bon moment la nuit dernière.


			Bon était un euphémisme. Tandis que les images de la veille flashaient dans mon esprit, un léger sourire recourba mes lèvres.


			— J’ai passé un excellent moment. Je suis sûr que tu le sais.


			— Ah oui ? Pourquoi disparaître, alors ? Je me suis réveillé en te cherchant, mais tu étais parti. 


			— Peut-être que je ne voulais pas que tu me voies ramper, le taquinai-je. Ou peut-être que je voulais t’éviter un lendemain gênant. 


			Quand il fronça les sourcils, je précisai :


			— Tu n’es pas du genre câlin et je comprends. Alors, ne t’inquiète pas ; je ne vais pas jouer les sangsues. 


			— Euh.


			Viper inclina la tête sur le côté, m’étudiant. Quand il ne dit rien d’autre, je saisis mon café.


			— On se voit là-bas, lançai-je en passant devant lui pour sortir de la cuisine et me rendre au studio.


			Voilà. Désormais, il n’aurait pas à s’inquiéter de savoir si j’étais cool à propos de ce qui s’était passé. Nous allions pouvoir travailler à nouveau sur notre musique. Si quelque chose devait encore se passer entre nous, ça se passerait. Et dans le cas contraire… eh bien, au moins, les choses resteraient amicales. Pas vrai ?


			 


		




		

			Chapitre 3


			Viper


			 


			Cette journée était pourrie, ça, c’était sûr. Depuis plus de huit heures, nous étions enfermés dans le studio avec les producteurs. Et qu’avions-nous eu à leur montrer ? Absolument rien. Toutes les chansons que nous avions essayé d’écrire sonnaient faux. Plus nous les retravaillions, pire c’était. 


			J’aimerais pouvoir dire que c’était la faute de tout le monde, parce que ça serait plus facile, mais ça serait aussi complètement faux. C’était la mienne et la mienne seulement. J’étais énervé, irrité et distrait comme jamais. Tout ça à cause de l’homme assis derrière le piano de l’autre côté de la pièce : Halo.


			— Stop, stop, stop, cria Killian pour la énième fois. 


			Il me lança un regard qui voulait tout dire – qui voulait surtout dire qu’il pensait que j’étais nul. 


			— V, tu as complètement loupé le signal. Qu’est-ce qu’il t’arrive aujourd’hui, bon sang ? Le concert d’hier soir t’a rendu sourd ou quoi ?


			Je plissai les yeux en direction de Killian qui attendait une explication sur le fait que j’étais à côté de la plaque aujourd’hui. Quand rien de logique ne me vint à l’esprit, je râlai :


			— Et si tu t’occupais de ton cul ?


			Killian se dirigea vers moi, ses yeux flamboyants, une altercation tourbillonnant dans ses iris quand bien même il essayait de la contenir. 


			— Peut-être que si quelqu’un s’occupait de ton cul, tu serais de meilleure humeur. Bordel, V ! Je n’arrive pas à me rappeler la dernière fois que tu as aussi mal joué.


			Moi, je m’en rappelais. C’était juste après que Trent Knox avait laissé tomber le groupe. Ma concentration s’était barrée pendant environ trois mois après ça. En fait, elle ne s’était pas barrée, elle avait disparu au fond de chaque bouteille de whisky sur laquelle je pouvais mettre la main. Alors que je me tenais là face à Killian, je tentai d’identifier ce qui m’avait rendu si furieux dans mon échange avec Halo dans la cuisine. 


			— Désolé, je ne peux pas être tout le temps parfait. Peut-être que vous, bande de ratés, devriez commencer à faire votre part.


			Killian attrapa mon bras, ses doigts s’enfonçant dans ma chair, tandis qu’il me détournait du reste des membres du groupe.


			— Sérieusement, V. Qu’est-ce qui se passe ?


			Je dirigeai mon regard sur sa main et il me lâcha.


			— Rien, répondis-je.


			Je savais que c’était un mensonge, mais étant donné que j’ignorais pourquoi j’étais si irritable, je ne pouvais pas vraiment l’expliquer à Killian, si ?


			— Je suis dans un mauvais jour et je n’apprécie pas que tu me harcèles à ce sujet. 


			— Je pensais justement que je m’étais bien débrouillé à ne pas te harceler, sachant que ta mauvaise humeur s’est installée à la minute où tu as pénétré dans le studio aujourd’hui. 


			Après avoir passé la main dans mes cheveux, je secouai la tête et attrapai la sangle de ma guitare pour m’en débarrasser. 


			— Et si je vous faisais à tous une faveur en partant ? Comme ça, vous pourrez jouer tout seuls sans moi.


			Je me détournai de Killian pour ranger ma guitare dans son étui. Mes yeux accrochèrent ceux de Halo qui étaient fixés sur Killian et moi. Un froncement marquait son front et je pouvais lire l’inquiétude, la confusion dans ses yeux clairs. Mais peu importe. C’était lui qui avait décidé de se barrer la nuit précédente sans prendre la peine de dire un mot. Ce n’était pas comme si je lui devais une explication sur la raison qui me donnait soudainement envie de passer mon poing à travers un mur – même si la raison, c’était lui. 


			Détachant mes yeux de Halo, je claquai le couvercle de mon étui et me redressai. 


			— Viper. Allez, mec ! plaida Jagger depuis son clavier. Killian ne voulait rien dire par là. On a tous de mauvais jours.


			Oui, c’est vrai. Mais les miens étaient rares et Killian le savait. Pour que je joue comme une merde – j’étais assez honnête pour reconnaître que ça avait été le cas toute la journée – il y avait quelque chose qui n’allait pas. 


			— Je m’en fous. Je me casse, répondis-je en me dirigeant vers la porte sans m’embarrasser d’un autre type d’échange.


			J’étais prêt à sortir de cette pièce, à m’éloigner de Killian et des autres. Je voulais me trouver un putain de verre et essayer de refouler l’image du visage de Halo quand il s’était trouvé allongé sous moi et m’avait dit qu’il pouvait me regarder baiser toute la nuit. Je voulais aussi oublier à quel point il était calme et posé ce matin en me disant qu’il avait voulu m’éviter un réveil gênant, parce que pour moi, cette situation était franchement gênante. 


			En sortant du studio, je me précipitai dans le hall en direction des escaliers, mon objectif clair comme de l’eau de roche. J’étais à peu près à mi-chemin de l’étage quand j’entendis mon nom. Je n’avais aucun doute sur la personne qui m’appelait. Après avoir entendu Halo crier mon prénom, le maudire et le gémir au creux de mon oreille la nuit précédente, je ne pensais pas être capable de m’enlever ce son de la tête un jour. Mais alors que je m’arrêtais à trois marches du haut des escaliers, je fermai les yeux et mis ces pensées de côté. 


			— Viper ? Attends, tu veux bien ?


			Une petite voix me somma de continuer à avancer. Mon agacement ne fit qu’augmenter quand je l’ignorai et me retournai pour voir Halo monter les escaliers après moi. Il portait un short et un tee-shirt moulant qui laissait apparaître sa musculature sèche. Avec ses cheveux attachés en arrière, je pouvais voir la légère barbe qui bordait sa mâchoire anguleuse. J’éprouvai l’envie irrépressible de descendre les quelques marches, d’attraper son tee-shirt et de l’attirer suffisamment près pour pouvoir érafler sa joue de mes dents. Cependant, avec l’humeur qui m’habitait, je savais que je ne pourrais pas tempérer ce qui se passerait après ça. Comme je ne savais pas ce qu’il se passait dans la tête de l’ange aujourd’hui, je gardai mes distances. 


			— Quel est le problème, Halo ? 


			Je n’étais pas certain de l’instant où j’avais décidé sciemment d’utiliser le prénom de Halo au lieu du surnom que j’employais depuis le premier jour. Le changement ne lui échappa pas à en juger par la lueur de peine qui passa dans ses yeux. 


			— Euh, je…


			Il cligna des paupières alors que ses mots lui échappaient. Il jeta ensuite un coup d’œil par-dessus son épaule. Quand il constata que nous étions toujours seuls, il se rapprocha de moi plus haut sur les marches. 


			— Est-ce que ça va ?


			Décidant de la jouer à sa façon, je glissai mes mains dans mes poches et le regardai un moment. 


			— Comme sur des roulettes. Et toi ?


			Il déglutit, sa langue sortant pour caresser sa lèvre inférieure tandis qu’il hochait la tête. 


			— Oui, ça va. Tu as l’air…


			— Quoi ? demandai-je en descendant d’une marche de façon à ce que Halo doive lever la tête pour me regarder dans les yeux. J’ai l’air de quoi d’après toi, Halo ?


			Ses lèvres s’entrouvrirent, ses yeux se plissèrent un petit peu comme s’il essayait de comprendre ce qui me passait par la tête. 


			— Pourquoi tu continues de m’appeler comme ça ?


			Je savais exactement de quoi il voulait parler. Toutefois, étant donné qu’il était celui qui m’avait mis dans cette humeur fabuleuse, la dernière chose que je voulais était de lui faciliter la tâche.


			— Comme quoi ?


			— Halo.


			Je ricanai, le son forcé même à mon oreille. Qu’est-ce qui me prend, putain ? Ah oui, c’est vrai, je suis un connard. Je me remémorai ensuite que c’était Halo qui avait commencé. 


			Je haussai les épaules.


			— C’est ton prénom, non ?


			— Eh bien, oui. Mais tu n’as jamais…


			Le son de la sonnette de l’entrée résonnant dans la villa le coupa, mais il n’était pas difficile de voir où il avait voulu en venir. « Tu ne m’as jamais appelé comme ça » : c’était là qu’il avait voulu en venir. Et bordel, merci à la sonnette, parce que s’il avait vraiment prononcé ces mots, je l’aurais attrapé, poussé contre le mur des escaliers et au diable les conséquences !


			Au lieu de quoi, le son du carillon fit sortir les autres du studio à en juger par les portes qui claquaient et les conversations qui s’ensuivaient. Je m’éloignai de Halo et lançai :


			— Je vais aller voir qui c’est.


			Avant qu’il ne puisse dire un autre mot, je me détournai et montai le restant des escaliers, m’éloignant de lui comme si j’avais le feu aux fesses – et étant donné ce que j’avais été sur le point de faire, c’était une description plutôt juste. 


			 


		




		

			Chapitre 4


			Halo


			 


			J’observais de l’autre côté de la longue table de la salle à manger l’homme qui avait pris place à côté de Viper. Depuis que le type avait débarqué avec une poignée d’autres personnes que tout le groupe semblait connaître, il était collé à Viper. 


			Même maintenant, tandis que tout le monde mangeait les steaks et les pommes de terre qu’on nous avait livrés, le type aux cheveux en bataille – Ansel ou un nom débile du même genre – n’arrêtait pas de lui chuchoter quelque chose à l’oreille. Je parierais dix dollars que sa main sous la table n’était pas sur sa propre jambe.


			— Halo ! Raconte à tout le monde ce que Carly Wilde t’a dit après notre passage dans son émission, lança Killian depuis le bout de la table. 


			La tête de Viper se releva, ses yeux rencontrant les miens avant que je me force à détourner le regard. 


			— Pardon, quoi ? demandai-je.


			— Carly Wilde, répéta Killian. Qu’est-ce qu’elle t’a dit ?


			— Oh ! Euh… 


			Je me rappelais exactement ce qu’elle avait dit, mais je n’étais pas assez complaisant pour le répéter et encore moins à un groupe de personnes que je venais juste de rencontrer.


			— J’ai oublié.


			Killian fronça les sourcils comme s’il savait que je mentais.


			— Elle l’a qualifié d’ange et lui a dit que si jamais il voulait passer du côté obscur…


			Il remua ensuite les sourcils et je rougis. 


			— Elle t’a sorti ces conneries ?


			La voix de Viper était comme une lame fraîchement aiguisée. Quand je regardai dans sa direction, il plissa les yeux.


			Je pouvais sentir tout le monde me dévisager. La dernière chose que je voulais était d’être le centre de l’attention, alors je haussai les épaules.


			— Elle plaisantait.


			— Foutaise ! protesta Jagger. J’étais là et cette femme bavait presque. Elle t’a filé son numéro ?


			J’eus un mouvement de recul.


			— Non, elle ne m’a pas donné son numéro, bon sang !


			— Mec, t’aurais pu baiser Carly Wilde. Elle est canon. Je me la taperais, moi, déclara le type assis de l’autre côté du mec aux cheveux en bataille – Ansel ou peu importe son nom.


			Viper lui lança un regard noir.


			— Non, merci.


			Je me resservis un verre de vodka et jetai une rondelle de citron dans mon verre. Viper creusait presque un trou dans ma tête avec la force de son regard, mais je l’ignorai. J’étais toujours confus à propos de ce qui s’était passé plus tôt. Le matin, il m’avait semblé normal, mais alors que la journée passait, son humeur s’était détériorée. Même s’il n’avait rien dit, je ne pouvais pas m’empêcher de penser que c’était ma faute. Je me repassai notre courte conversation, essayant de mettre le doigt sur le problème, mais il n’avait pas laissé entendre qu’il était contrarié à ce moment-là. Peut-être que je n’y étais pour rien ? Peut-être que quelque chose s’était passé après mon départ vers le studio.


			Mais si c’était le cas, pourquoi m’appelait-il Halo désormais ? Depuis que je l’avais rencontré, ça avait toujours été « Angel ». Pour une raison ou une autre, ce changement me dérangeait plus que son humeur massacrante. 


			— Alors tu viens de New York aussi ? interrogea la fille – Vanessa – à côté de moi. 


			Elle s’était montrée très gentille, essayant d’engager la conversation avec moi, vu que les autres se connaissaient tous et partageaient des anecdotes dont je ne savais rien. Pas que je m’en soucie. J’étais trop occupé à essayer de ne pas remarquer ce qui se passait en face de moi. 


			J’avalai un peu de vodka avant de répondre.


			— Ouaip.


			Elle attendit que j’en dise plus, mais quand je n’en fis rien, elle ajouta :


			— Assez différent de Miami, hein ?


			Viper m’ignorait de nouveau, sa tête inclinée vers Ansel tandis que le type continuait de lui murmurer des trucs à l’oreille. Quand une courbe sexy se dessina sur ses lèvres, mon estomac se retourna. 


			— Mhmm.


			Je continuai de boire en regardant la scène se dérouler sous mes yeux. Ce type finirait-il dans la maison d’invités de Viper ce soir ? Je connaissais déjà la réponse à cette question. 


			— Ansel n’a fait que parler de Viper depuis qu’on a entendu que vous étiez en ville, poursuivit Vanessa, son regard suivant le mien.


			Ma mâchoire se serra alors que l’alcool se répandait dans mes veines. 


			— Ah bon ?


			— Oh oui ! Il a dit qu’ils ont couché ensemble la dernière fois que le groupe était à Miami. Je ne l’ai pas cru, mais je suppose qu’il disait la vérité, hein ?


			— On dirait, marmonnai-je.


			Tu savais ce qui se passerait. Tu sais qui est Viper.


			Oui, je le savais, mais ça faisait moins de vingt-quatre heures depuis que j’avais été celui dans son lit, en dessous de lui. Il m’avait déjà trouvé un remplaçant. Ça faisait mal. Bien sûr que ça faisait mal. Peu importait à quel point je pensais être préparé à la réalité de ce qui se passerait après une nuit avec Viper : le vrai contrecoup était bien plus difficile à digérer. 


			Ça aiderait s’il avait été nul au lit. Mais d’avoir l’expérience sexuelle la plus intense de ma vie et de prétendre que ça n’était jamais arrivé ? Pendant que Viper était là plus séduisant que jamais et plus appétissant que ce foutu steak dans mon assiette ? Argh.


			Je passai une main dans mes cheveux avant de me souvenir que je les avais attachés ce matin et poussai un soupir. Combien de temps devais-je rester là à regarder Ansel tripoter Viper avant de pouvoir partir ? Les choses se passeraient-elles ainsi désormais ? Moi, assis à l’écart, à regarder Viper et le défilé sans fin de ses conquêtes ?


			Il faut que tu sois d’accord avec ça. C’est ce pour quoi tu as signé.


			Quel idiot de penser que je serais satisfait après une seule nuit avec lui ! Nous n’en avions jamais parlé, mais j’avais stupidement imaginé que cette attraction entre nous mènerait à plus qu’un seul coup d’un soir. Rien d’aussi profond qu’être en couple – je n’étais pas aussi naïf –, mais une liaison épisodique sans attaches.  


			Ouais, ça n’arrivera pas, pensai-je en m’imaginant jeter des poignards sur le côté de la tête d’Ansel. Concentre-toi sur quelque chose d’autre. N’importe quoi.


			Je descendis le reste de ma vodka et posai ensuite ma main sur le dossier de la chaise de Vanessa, tournant mon corps vers elle. Elle était définitivement attirante avec une bouche en cœur et des cheveux longs, noirs et brillants dans lesquels vos mains pouvaient se perdre. Tandis qu’elle me souriait, je songeai à quel point il serait facile de lui faire du charme et de finir avec son corps mince sous le mien, se tortillant jusqu’aux petites heures du matin. 


			Cependant, cette pensée ne fit pas frémir ma queue dans mon pantalon. Non, cet honneur appartenait à l’homme de l’autre côté de la table, celui avec un corps ferme et bien dessiné et une bouche pécheresse capable de vous détruire d’un seul baiser. 


			Je levai une main pour caresser la fossette sur la joue de Vanessa. 


			— J’aime bien ça.


			— C’est vrai ?


			Son sourire s’élargit. C’était un beau sourire, des lèvres roses charnues et pleines de désir. Pourtant, ma verge refusait d’y prêter attention. 


			— Est-ce que tu es, euh… occupé demain soir ?


			— Tu m’invites à sortir ? 


			Ses joues s’empourprèrent. 


			— Eh bien, il y a un feu de camp à la plage et c’est toujours sympa…


			— Tu y seras ?


			Elle hocha la tête.


			Toutefois, avant que je puisse répondre, un grognement sourd retentit de l’autre côté de la table. Viper repoussa sa chaise, les pieds raclant le sol. Il descendit le reste de sa boisson et reposa violemment le verre sur la table en se levant.


			— Je sors, grommela-t-il avant de se diriger vers la porte arrière qui menait à la maison d’invités. 


			Je le suivis du regard, remarquant tardivement qu’il était parti seul. Ansel était à moitié debout, son expression presque comique alors que la déception s’installait sur son visage et qu’il commençait à bafouiller. Pendant un moment, il sembla sur le point de suivre Viper, mais le type à côté de lui posa sa main sur son bras et lui dit quelque chose à l’oreille. Ansel se rassit au fond de sa chaise, l’air mécontent de la façon dont les choses étaient en train de tourner. 


			Je ricanai presque avant de réaliser que Viper n’était pas parti avec moi non plus. 


			Alors que je laissais retomber mon bras de la chaise de Vanessa, Killian jeta une boulette de son pain dans ma direction. 


			— Hé, Halo ! m’interpella-t-il, ses coudes sur la table et ses index entrecroisés pointant en direction de l’endroit où Viper avait disparu. Pourquoi n’irais-tu pas t’assurer qu’il va bien ? 


			J’ouvris la bouche pour protester, pour faire remarquer qu’il s’était comporté comme un con toute la journée et que j’étais presque sûr que j’allais empirer les choses. Mais Killian inclina légèrement la tête, un air entendu sur le visage. Bordel ! Il savait. D’une façon ou d’une autre, il savait pour Viper et moi. 


			Repoussant ma chaise, je jetai ma serviette dans mon assiette. En me relevant, je sentis tous les yeux de nouveau sur moi. Tant pis. Je ne connaissais aucune de ces personnes et elles ne me connaissaient pas. Je balançai donc un « Excusez-moi » et suivis Viper. 


			Hors de vue des invités, je m’arrêtai la main sur la porte qui menait dehors. Je ne savais pas si Viper voudrait me parler, mais dans tous les cas j’avais besoin d’anéantir cette tension qui s’était infiltrée dans la journée. Lui et moi avions besoin de mettre les choses au clair et il fallait que ce soit maintenant.


			Avec une grande inspiration, j’ouvris la porte. 


			 


		




		

			Chapitre 5


			Viper


			 


			Putain de journée !


			C’était la pensée qui tournait en boucle dans ma tête tandis que je claquais la porte du patio de la villa et traversais la pelouse en direction de la maison d’invités. La nuit avait chassé le soleil et alors que je me dirigeais vers mes quartiers, j’essayai de mettre de côté l’image de Halo et de cette Vanessa en train de flirter pendant le dîner. 


			Quand Ansel et sa bande s’étaient pointés, je m’étais dit que ça serait une distraction parfaite pour mon humeur de merde. Ansel était le genre de type partant pour prendre du bon temps sans complications. Il était le partenaire idéal pour quelqu’un comme moi. Quelqu’un qui n’était pas intéressé à s’attacher aux hommes qu’il emmenait dans son lit. Bien que je sache qu’il serait partant – il avait guidé ma main sur une invitation manifeste que je ne pouvais pas interpréter autrement – mon intérêt était resté fixé sur l’homme assis en face de moi. Celui qui était sorti en douce de mon lit ce matin. Celui qui, à toutes fins utiles, m’avait rejeté comme s’il en avait fini… avec moi. 


			— Merde ! marmonnai-je en passant mes doigts dans mes cheveux.


			Ça ne me ressemblait tellement pas. Je n’étais pas le genre de mec qui se souciait que quelqu’un l’apprécie. Je n’étais pas un vierge innocent attendant une déclaration d’amour, ou des invitations à dîner, ou des promenades sur la plage. Mais quand Halo s’était tourné vers Vanessa et avait passé ses doigts sur sa joue, la faisant rougir comme une écolière, tout ce à quoi j’avais pensé était la façon dont il avait rougi quand j’avais caressé la sienne de mes doigts. J’avais vu rouge. 


			Ouais, pensai-je en shootant dans une pierre sur le chemin que j’empruntais, putain de soirée aussi !


			J’étais sur le point d’atteindre la maison d’invités quand le son des graviers crissant sous des pas derrière moi attira mon attention.


			Bon sang, faites que ce ne soit pas Ansel ! priai-je.


			Parce que même si j’avais été prêt à le laisser me distraire au début du dîner, à la fin de celui-ci, je n’avais souhaité l’attention de personne sauf celle de Halo. Vu que ce n’était pas une possibilité, je me disais que m’enfermer dans la maison d’invités et me masturber en pensant à lui à quatre pattes la veille suffirait. 


			Sans prendre la peine de m’arrêter pour vérifier qui se trouvait derrière moi, je continuai de marcher, déterminé à m’éloigner de n’importe qui que je pourrais offenser plus que je ne l’avais déjà fait ce soir. Je n’étais pas exactement d’humeur à me sociabiliser. J’étais plus d’humeur à m’enlever l’ange de la tête à coups d’orgasme, même si c’était juste grâce à moi et à ma main. 


			Au moment où j’atteignis la porte de la maison d’invités, je sortis la clé et la déverrouillai. Ce ne fut qu’à l’instant où je tournais la poignée pour ouvrir le battant que j’entendis « Viper ». 


			Là, à l’endroit exact où il s’était tenu la nuit précédente, se trouvait Halo. Contrairement à la nuit dernière, l’expression sur son visage n’était pas pleine d’un désir et d’une excitation exacerbés. Non, il s’y lisait en ce moment une confusion teintée d’un soupçon… d’irritation. 


			Ah ouais ? Eh bien, bienvenue au club ! J’étais irrité depuis que je m’étais réveillé à trois heures du matin pour réaliser qu’il était parti. Je fourrai mes mains dans mes poches et fis un pas dans sa direction. Tandis que je m’approchais, Halo jeta un coup d’œil par-dessus son épaule, sans aucun doute pour vérifier que nous étions seuls. C’était le cas.


			— Il y a un problème ? demandai-je, ce qui était une putain de blague, parce qu’évidemment qu’il y avait un problème. 


			Il se tenait juste devant moi, à portée de main. Pour la première fois de ma vie, j’ignorais si j’étais autorisé à le toucher – ou s’il le voulait.


			C’était la raison pour laquelle je ne faisais pas dans les relations sérieuses. Pourquoi je ne jouais pas de jeu. J’étais nul pour deviner ce qu’une autre personne pensait. Quand ce n’était qu’un plan cul, les choses étaient claires, évidentes : chacun y trouvait son compte et tout le monde prenait son pied. Il n’y avait pas de moments inconfortables, pas de sentiments à gérer. Cette remise en question à la con ? J’échouais à chaque fois. 


			Les yeux de Halo flambèrent face à ma question désinvolte. Clairement, il était en train d’atteindre sa limite vis-à-vis de mes conneries, mais je n’étais pas d’humeur à me censurer ce soir. 


			— J’allais justement te demander la même chose, répondit-il en avançant d’un pas.


			Je devais le lui accorder, c’était très courageux de la part de l’ange de s’approcher vu la façon dont je me sentais à cet instant. 


			Il s’arrêta à quelques centimètres de moi, suffisamment proche pour que je puisse sentir le parfum frais de son savon dans la brise nocturne. Ce même parfum qui était toujours accroché à mes draps.


			Je serrai les poings à l’intérieur de mes poches.


			— Aucun problème. Comme je l’ai dit, je sors.


			Halo m’observa un moment, son regard parcourant mon corps d’une manière qui semblait me percer à jour, détecter le mensonge que je venais de dire.


			— Où est-ce que tu vas ?


			— Pourquoi ça t’intéresse ?


			Il secoua la tête.


			— Bon sang. Tu peux être un vrai gland, parfois.


			Ma lèvre se retroussa, l’agacement et la frustration de la journée bouillonnant en moi se transformaient enfin en cette dispute que j’avais cherchée toute la journée.


			— Eh bien, si quelqu’un est au courant de ça, c’est bien toi. Hein, Halo ? Si je me souviens bien, tu aimes ça à mon sujet, beaucoup même. 


			Je ne savais pas si c’est ce que j’avais dit ou le fait que je l’avais appelé Halo à nouveau qui l’avait énervé le plus. Mais avant que je ne puisse faire quoi que ce soit, il faisait un nouveau pas vers moi. 


			— C’est quoi ton putain de problème ? gronda-t-il, ses yeux brillant d’un avertissement que j’étais trop énervé pour prendre en compte. Tu t’es comporté comme un connard depuis le moment où tu as mis un pied dans le studio ce matin. Est-ce que quelque chose s’est passé ? Et si c’est le cas, tu ne veux pas, oh, je ne sais pas, en parler plutôt que de t’en prendre à tout le monde ? 


			Je regardai la teinte rouge de ses joues avant de me pencher légèrement plus près pour lui répondre :


			— C’est une offre vraiment sympa. Oui, vraiment, mais je l’aurais préférée autour de trois heures du matin. Maintenant, c’est un peu tard.


			Je lui lançai un sourire mordant pour accompagner mon ultime réplique en guise de « va te faire foutre et bonne nuit » et tournai ensuite les talons, prêt à m’éloigner de lui avant de faire quelque chose de vraiment stupide. J’étais presque tiré d’affaire quand Halo s’empara de mon bras pour me ramener face à lui.


			— C’est de ça qu’il s’agit ? Moi, quittant ton lit cette nuit ? demanda-t-il.


			Quand je ne répondis pas, Halo me poussa le bras et insista :


			— Est-ce que c’est ça ?


			Quelque chose à l’intérieur de moi… explosa.


			— Oui ! criai-je.


			Face à la virulence de ma voix, ses yeux s’écarquillèrent et sa bouche s’entrouvrit. Alors qu’il était pris au dépourvu, je saisis son poignet et l’attirai à moi jusqu’à ce que seulement quelques millimètres nous séparent. Halo cligna des yeux, ses magnifiques iris traduisant sa surprise, mais aussi… son excitation. Je baissai la tête de manière à ce que mes lèvres effleurent les siennes et chuchotai :


			— Je n’en avais pas encore fini avec toi. 


			Il prit une grande inspiration alors qu’un frisson parcourait son corps. Au moment où il passa sa langue sur sa lèvre inférieure, j’étais foutu. Un gémissement rauque m’échappa tandis que je prenais sa bouche pour la lier brutalement à la mienne. Ce n’était pas tendre, ce n’était pas doux, mais à l’instant où il ouvrit ses lèvres pour moi et que je glissai ma langue entre elles pour trouver la sienne, c’était exactement comme ça devait être.


			Brut, torride et sexy au possible.


			Je relâchai son poignet et attrapai sa nuque, fusionnant nos bouches dans un baiser sauvage qui passa d’une flamme vive à un enfer ardent en quelques secondes.


			Halo s’empara de mon tee-shirt, froissant le tissu entre ses poings alors que je l’attirais à l’intérieur de la maison d’invités et claquais la porte derrière moi. Rien à foutre de me contenir ! Rien à foutre de me remettre en question ! S’il n’était pas aussi à fond dedans que moi, il m’aurait déjà freiné. Or, tandis que je m’appuyais contre la porte, il se glissa entre mes jambes et poussa ses hanches contre les miennes, un gémissement grave grondant dans sa gorge.


			— Bordel de merde, Angel, soufflai-je en détachant ma bouche.


			Quand mes yeux trouvèrent les siens, les coins en étaient plissés. Il me sourit en balançant ses hanches en avant de nouveau.


			— Donc je suis Angel à nouveau, hein ?


			— Quoi ?


			Il ricana.


			— Tu m’appelles de nouveau Angel. Donc… ta mauvaise humeur, c’est parce que je suis parti ce matin ?


			Ma respiration était plus rapide désormais, plus laborieuse alors que Halo parcourait le devant de ma chemise de ses mains avant de les glisser dessous. Ses lèvres taquinaient les miennes tandis que ses doigts jouaient le long de mon ventre ferme. 


			— Viper ?


			Je grognai en réponse – c’était tout ce que mon cerveau pouvait produire – et ses lèvres se recourbèrent en un sourire qui n’était que pouvoir, sexe et qui fit trembler mes genoux.


			— Si j’avais su que tu serais de si mauvaise humeur parce que j’ai quitté ton lit, je serais resté, affirma Halo. La nuit dernière était la plus torride…


			Il me mordilla la mâchoire.


			— Sexy…


			Il suça le lobe de mon oreille.


			— Que j’avais jamais passée. J’ai juste supposé que tu voudrais que je sois parti au petit matin.


			Je mis mes mains dans ses cheveux et en retirai l’élastique. Alors que ses boucles dorées tombaient autour de son visage, je m’emparai de son cul, m’écartai de la porte et le dirigeai à travers la pièce jusqu’à ce que ses jambes percutent le matelas. Je relevai ensuite la tête pour plonger dans ses yeux pleins de désir. 


			— Et si tu arrêtais de faire des suppositions, hum ? Si je te veux hors de mon lit, je te le dirai.


			Les yeux de Halo s’enflammèrent et ses doigts s’enfoncèrent dans ma taille. Je le poussai ensuite à s’allonger sur le lit. De retour dans les draps qui portaient son odeur. De retour à l’endroit où je m’étais perdu en lui et où je m’étais senti changé à jamais. 


			 


		




		

			Chapitre 6


			Halo


			 


			La tête me tournait lorsque mes fesses heurtèrent le lit de Viper. Je l’avais suivi en m’attendant à une dispute, étant donné l’humeur qu’il avait traînée toute la journée. Au lieu de quoi, je me retrouvais au même endroit que la nuit précédente, dans l’attente tandis que je regardais Viper qui enlevait son tee-shirt et le jetait au sol. 


			Mon cœur battait frénétiquement alors que j’absorbais l’air sauvage sur son visage, celui qui me disait qu’il ne me laisserait pas m’en sortir si facilement cette fois.


			— C’est là qu’est ta place, affirma Viper, d’une voix qui caressait ma queue aussi efficacement que le pourrait sa main.


			Je hochai la tête en me débarrassant de mes chaussures, puis reculai sur le lit. Plaçant ses mains sur le bord du matelas, il ajouta : 


			— C’est là que tu aurais dû être quand je me suis réveillé…


			Alors que ses mots flottaient entre nous, je m’allongeai, mes yeux ne quittant pas les siens pendant qu’il rampait sur le lit à quatre pattes. Ma respiration s’accéléra, mon niveau d’anticipation atteignit des sommets tandis qu’il s’approchait. Bordel, ce que j’avais envie de lui ! 


			J’avais passé la journée entière à me remémorer Viper de cette façon. Intense, concentré et me fixant de cet air primal qu’il avait à cet instant. Cet air, ce regard incendiaire, qui criait : Tu es à moi et tu ne peux pas partir tant que je n’ai pas eu ma dose. Et si j’en jugeais par sa queue tendue dans son jean, ça ne serait pas de sitôt. 


			Alors que Viper remontait le long de mon corps, ses yeux tombèrent sur le renflement entre mes jambes. Quand il arrêta sa progression et laissa retomber sa tête, je haletai. Je pouvais sentir son souffle chaud à travers le tissu qui me recouvrait. Mes hanches se levèrent de leur propre chef, essayant de se rapprocher de cette bouche talentueuse. 


			— Ravi que l’on soit de nouveau sur la même longueur d’onde, Angel, constata-t-il en levant une main pour ouvrir le bouton de mon short.


			— Je n’ai jamais quitté cette onde, répliquai-je.


			— Juste mon lit…


			Tandis qu’il descendait ma fermeture Éclair et ouvrait mon short, il leva ses yeux diaboliques sur les miens. La lumière de possessivité qui y brillait me fit déglutir. Bon sang, ce qu’il était puissant !


			— Tu ne vas plus faire ça. Hein, Angel ?


			À cet instant, j’aurais pu accepter de ne jamais le quitter si c’était ce qu’il voulait. Lorsque je ne répondis pas immédiatement, il passa sa langue sur le bout de ma verge et insista :


			— Angel ? 


			— Non… soufflai-je.


			Le sourire qui étira la bouche sexy de Viper était si torride que je n’étais pas loin de surchauffer.


			Ses yeux ancrés aux miens, il pencha la tête et ronronna contre le dessous de mon sexe. 


			— Hum, très bien.


			Merde. C’était trop. Il était trop. Si l’intention de Viper était de me rendre dingue, il faisait du très bon boulot. Au moment où il glissa ses doigts sous l’élastique de mon short pour le faire glisser sur mes hanches, je me cambrai, disposé à l’aider. J’étais plus que prêt à me retrouver nu et dans son étreinte de nouveau, le plus vite possible.


			Lorsqu’il jeta mon short sur le côté du lit, j’enlevai mon tee-shirt et l’envoyai valser aussi. Moins d’une seconde plus tard, il était de retour. Ses grandes mains plantées de chaque côté de mes hanches, son corps puissant planant au-dessus de moi, il faisait glisser sa langue de la base de ma queue jusqu’à la tête. De leur propre chef, mes mains se glissèrent dans ses cheveux, satisfaisant mon besoin de m’ancrer à la réalité. Quand j’entortillai mes doigts dans les mèches sombres, Viper m’observa.
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